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LAUDA 
Chants médiévaux italiens de piété et de communauté 

Medieval Italian songs of piety and community 
 

 

 1.  O Cristo nipotente  Christ l’Époux/Christ as Bridegroom versets/verses: RB 

 2.  Sancto Giorgio  à saint Georges/for St. George versets/verses: BTT 

 

 3.  Da l’alta Luce à saint Miniat/for St. Minias versets/verses: AT 

 4.  Sovrana si à la Vierge Marie/for Mother Mary 
 

 5.  Sancta Agnesa  à sainte Agnès/for St. Agnes versets/verses: AT 

 6.  Lo ‘ntellecto divino à saint Augustin/for St. Augustine versets/verses: BTT 

 7.  Vergine Donzella  à sainte Catherine/for St. Catherine 

 

 8.  Sancto Iovanni Baptista à saint Jean Baptiste/St. John the Baptist versets/verses: RB   

 9.  Radiante Lumera à saint François/for St. Francis solo AT 

 

 10.  Chi vuol lo mondo  Memento mori  
 

 11.  Gloria in cielo pour Noël/for Christmas versets/verses: BTT 

 12.  Cristo è nato  pour Noël/for Christmas 
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avec/with  Elinor Frey, viola da arco 

 



 
Notes de programme 
 
Quiconque a eu la chance de visiter Florence a été témoin de la 
gloire de la culture italienne de la fin du Moyen Âge. Au cours du 
XIVe siècle, Florence était en effet la ville la plus grandiose 
d'Europe. Avec l'essor des classes marchandes et artisanes 
italiennes, Florence, ainsi que plusieurs autres cités-états, 
commençait à ressembler à une ville moderne par sa taille, sa 
structure de classes et son gouvernement. Son paysage urbain, 
son architecture et ses arts visuels sont autant de témoignages 
directs de cette époque extraordinaire, tandis que la poésie et 
la musique offrent un portail permettant de voir de plus près cet 
épanouissement de la culture italienne. La lauda spirituale 
forme l'un de ces répertoires. 
 

Bien que les cités-états italiennes n’étaient pas tout à fait ce que 
nous appellerions aujourd’hui des démocraties, la participation 
accrue de leurs habitants s'est étendue à la vie religieuse. Les 
ordres mendiants - Franciscains, Dominicains et Augustins - 
offraient aux laïcs depuis le XIIIe siècle un meilleur accès aux 
rituels sacrés et aux plus importants services caritatifs. C'est en 
collaboration avec ces ordres mendiants que des sociétés de 
laudesi ont été créées dans plusieurs de ces villes.  
 

Les laudesi étaient des groupes de laïcs (généralement issus des 
classes marchandes) qui fonctionnaient essentiellement comme 
des frères laïcs et exerçaient nombre des mêmes activités que 
les ordres mendiants, notamment en dirigeant leurs propres 
services religieux. Alors que la liturgie traditionnelle de l'Église 
était parlée et chantée en latin, le rituel des laudesi se déroulait 
en langue vernaculaire. La promotion de la langue italienne par 
Dante comme principal véhicule de la littérature a trouvé un 
écho dans les paroles dévotionnelles de la lauda. Si la plupart 
des poètes de la lauda demeurent anonymes, de nombreux 
grands poètes de l'époque ont également contribué à ce vaste 
répertoire. 
 

Chaque compagnie possédait son propre livret de service, ou 
laudario, et c'est dans ces manuscrits - dont beaucoup sont 
richement illustrés - que les laude étaient notées. Bien que le 
répertoire poétique des XIIIe et XIVe siècles soit très étendu, il ne 
reste malheureusement plus que deux manuscrits de laude (et 
plusieurs sources fragmentaires) contenant à la fois de la poésie 
et de la notation musicale. Le programme d'aujourd'hui contient 
une sélection de laude de ces deux manuscrits, le Laudario de 
Cortona et celui de Florence. 
 

Même si le mouvement des laudesi est resté actif jusqu'au XVIe 
siècle, la composition des laude semble avoir connu son apogée 
au cours de cette période initiale du XIVe siècle. Au fil du temps, 
la lauda s’est développée et les laudesi ont de plus en plus fait 
appel à des chanteurs et des instrumentistes professionnels. Les 
deux manuscrits d’où nous avons tiré les pièces interprétées 
aujourd’hui témoignent de ce développement, même au 
moment des premières générations de laudesi. Les deux recueils 
sont composés dans un style monophonique qui rappelle (et est 
probablement influencé par) celui des troubadours de 
l'Occitanie du XIIe et du début du XIIIe siècle. Le Laudario de 
Cortona (fin du XIIIe siècle) contient cependant des mélodies  

 
 
 
 
 
syllabiques plus simples, tandis que de nombreuses mélodies 
issues du Laudario de Florence (XIVe siècle) sont plutôt 
élaborées. 
 

La poésie des laude était composée par définition sur un thème 
religieux et, conformément à la liturgie de l'Église, la plupart des 
laudi étaient composés pour être chantés à un moment 
particulier de l'année. L'Avent, Noël, le Carême et Pâques sont 
fortement représentés, mais une grande partie du répertoire est 
consacrée à des saints spécifiques qui étaient populaires en 
Italie à cette époque.  
 

Notre programme comporte quelques noms familiers et leurs 
histoires : saint Augustin, saint François, saint Georges, sainte 
Agnès, sainte Catherine et saint Jean-Baptiste. Mais peut-être 
n’avez-vous jamais entendu parler de saint Miniat! Premier 
martyr chrétien de la ville, il est devenu Patron de Florence. 
Comme le racontent de nombreux récits, il aurait survécu à 
plusieurs tentatives d'assassinat par les Romains sous le règne 
de l'empereur Dèce, avant d'être finalement décapité.  
 

La forme poétique de la lauda est strophique, alternant solo et 
refrain, l'intimité et la communauté. Son langage est pieux mais 
passionné : libéré des contraintes austères de l'Église et de ses 
hiérarchies, le répertoire des laude affiche la joie fervente d'une 
communauté prenant en charge sa propre expérience sacrée. 
 

 
- Rebecca Bain / traduction : Angèle Trudeau 

 
 



 
 
 

 

Program notes 
 

Anyone who has visited Florence has witnessed firsthand the 
glory of late medieval Italian culture. Indeed, during the 14th 
century, Florence was Europe’s most impressive city. With the 
rise of the Italian merchant and artisan classes, Florence, along 
with several other Italian city states, was starting to resemble a 
modern city in size, class structure and government. Its urban 
landscape, architecture and visual arts all provide direct 
evidence of this extraordinary time, while poetry and music 
offer a portal through which to view this blooming of Italian 
culture more intimately. The lauda spirituale is one such 
repertoire. 
 

Though the Italian city states were not entirely what we would 
call democracies, increased participation of their peoples 
extended to religious life. The mendicant orders—Franciscans, 
Dominicans, Augustinians—had been offering the laity greater 
access to sacred ritual and important charitable services since 
the 13th century. It was in conjunction with the mendicants that 
laudesi companies were founded in several of these cities.  
 

Laudesi were groups of laypeople (generally from the merchant 
classes) who functioned essentially as lay friars and performed 
many of the same activities as the mendicants, including leading 
their own religious services. While the traditional liturgy of the 
Church was spoken and sung in Latin, laudesi ritual was 
performed in the vernacular. Dante’s promotion of the Italian 
language as the primary vehicle for literature found resonance 
in the devotional lyric of the lauda, and while most of the lauda 
poets remain anonymous, many of the great poets of the period 
also contributed lyrics to this vast repertoire. 
 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Each company had its own service book, or laudario, 
and it is in these manuscripts—many of them richly 
illustrated—that the laude were recorded. 
Unfortunately, while the extant poetic repertoire of 
the 13th and 14th centuries is extensive, only two lauda 
manuscripts (and several fragmentary sources) 
containing both poetry and musical notation remain. 
Today’s program contains a selection of laude from 
these two manuscripts, the so-called Cortona 
Laudario and the Florence Laudario. 
 

Though the laudesi movement remained active until 
the 16th century, lauda composition seems to have had its 
heyday during this initial period. As time went on, musical styles 
developed, and companies increasingly used the services of 
professional singers and musicians. The two manuscripts we sing 
from here provide evidence of this shift even within the first 
generations of laudesi. Both collections are composed in a 
monophonic style reminiscent of (and likely influenced by) the 
troubadours of 12th- and early 13th-century Occitania. The 
Cortona Laudario, however, from the late 13th century, contains 
simpler syllabic melodies, while many of the melodies in the 
14th-century Florence Laudario are quite elaborate. 
 
Lauda poetry was by definition religious in theme, and in 
keeping with Church liturgy, most laude were composed to be 
sung at specific times of the year. Advent, Christmas, Lent and 
Easter are strongly represented, but much of the repertoire is 
dedicated to specific saints that were popular in Italy during the 
period.  
 
Although our program features some familiar names and their 
stories—Saints Augustine, Francis, George, Agnes, Catherine 
and John the Baptist, you may have never heard of Saint Minias. 
As Florence’s Patron, he was its first Christian martyr and, as 
these stories go, survived numerous assassination attempts at 
the hands of the Romans under Emperor Decius, before finally 
being beheaded.  
 
The form of lauda poetry is strophic, alternating solo and refrain, 
intimacy and community. Its language is pious but passionate: 
freed from the more austere confines of the Church and its 
hierarchies, the laude repertoire displays the fervent joy of a 
community taking charge of its own sacred experience. 
 

- Rebecca Bain 



 
 

 

 

 
 

 
 

 
 
 
 
Founded in 2008 by musicologist Pascale Duhamel, 

Ensemble Scholastica is a group of talented and 
dedicated vocalists from Montréal’s thriving early 
music community, some of whom also play medieval 
instruments. Leading medievalist Rebecca Bain has 
directed the ensemble since 2012. 
 

Ensemble Scholastica is Canada’s only female vocal 
ensemble that specializes in the performance of 
medieval plainchant and polyphony (from the 9th to the 
14th century). While our work begins with the study of 
medieval manuscripts, historical authenticity is not our 
only objective. Our goal is to share with listeners the 
beauty and intricacy of medieval music, particularly the 
medieval liturgical traditions that are at the very root 
of Western music. We offer our audiences the 
opportunity to experience the remarkable joy and 
complexity of European medieval spirituality and 
culture. 
 

Over the past few years, Ensemble Scholastica has 
been involved in numerous projects and 
collaborations. Recent and upcoming seasons include 
the liturgical music of New France—a rarely performed 
repertoire that Scholastica is uniquely well-placed to 
explore.  

 
Fondé en 2008 par la musicologue Pascale Duhamel, 

l’Ensemble Scholastica regroupe des chanteuses talen-
tueuses et enthousiastes, issues du milieu florissant de la 
musique ancienne à Montréal. Certaines d’entre elles jouent 
également de divers instruments de musique. Rebecca Bain, 
spécialiste de la musique médiévale, dirige l’ensemble depuis 
2012. 

 

L’Ensemble Scholastica est l’unique ensemble vocal canadien 
se consacrant exclusivement à l’interprétation du chant 
liturgique médiéval monophonique et polyphonique qui va du 
IXe au XIIIe siècle. Nous puisons directement dans les 
manuscrits médiévaux pour l’étude et l’interprétation de ce 
répertoire. L’authenticité historique n’est toutefois pas notre 
unique objectif. Nous souhaitons également faire découvrir à 
notre public la délicatesse et la pure beauté de la musique 
médiévale, tout particulièrement celle des traditions 
liturgiques qui sont à la source de la musique occidentale. Le 
public pourra ainsi faire l’expérience de la joie et de la 
complexité remarquables qui caractérisaient la culture et la 
spiritualité de l’Occident médiéval. 

 

L’Ensemble Scholastica a participé ces dernières années à de 
nombreuses réalisations. Il s’est notamment intéressé à la 
musique sacrée de la Nouvelle-France. Notre ensemble 
possède en effet une expérience et une formation tout 
indiquées pour explorer ce répertoire religieux encore 
rarement interprété. 

 

Elinor Frey est une violoncelliste et chercheuse canado-américaine de premier plan, spécialisée autant dans la 

musique ancienne que dans la musique contemporaine. Ses récents albums parus sous l'étiquette belge Passacaille, sont 
pour la plupart des enregistrements en première mondiale. Ils incluent La voce del violoncello (2013), Berlin Sonatas 
(2015), Fiorè (2017), et Giuseppe Dall'Abaco: Cello Sonatas (2020), ce dernier ayant reçu un Diapason d'Or. Son CD de 
nouvelles œuvres pour violoncelle baroque, intitulé Guided By Voices, a été publié sous le label Analekta en mars 2019. 
Au cours des dernières saisons, elle a joué en Amérique du Nord et en Europe, ainsi qu'avec son quatuor, Pallade Musica. 
Elinor est professeure de violoncelle ancien à l'Université de Montréal, chargée de cours à l'université McGill, et 
chercheure invitée en musique au Lady Margaret Hall de l’université d’Oxford. 
 

Elinor Frey is a leading Canadian-American cellist and researcher who specializes in early music and new music. Her 

acclaimed CDs on the Belgian label Passacaille—most of which are world premiere recordings—include La voce del violon-
cello (2013), Berlin Sonatas (2015 and Fiorè (2017). Her latest recording, Giuseppe Clemente Dall’Abaco: Cello 
Sonatas (2020) received a Diapason d’Or, and she will soon release Antonio Vandini: Complete Works. Her critical edition 
of Dall’Abaco’s 35 Cello Sonatas is published in collaboration with Walhall Editions. Frey’s album of new works for Baroque 
cello, titled Guided By Voices, was released on the Analekta label in 2019. In recent seasons she has performed throughout 
North America and Europe, as well as with her quartet, Pallade Musica. She teaches early cello at the University of 
Montréal, lectures at McGill University, and is a Visiting Fellow in Music at Lady Margaret Hall, Oxford University. 

http://www.ensemblescholastica.ca/
http://humanisme30.org/en/about/
http://www.ensemblescholastica.ca/
https://ensemblescholastica.ca/en/ensemble-scholastica-en/#es_artisticdirection
http://humanisme30.org/fr/a-propos/
http://www.ensemblescholastica.ca/
https://ensemblescholastica.ca/ensemble-scholastica/#page_ensemble_scholastica_directionartistique
http://www.elinorfrey.com/about.php
http://www.elinorfrey.com/about.php


 
 

“O Cristo nipotente, 

dove siete inviato, 
che sì poveramente 
gite pellegrinato?” 
 
“Una sposa pigliai 
che, datol’il mio core, 
di gioie l’adornai 
per averne honore; 
lasciommi a disnore, 
fami gire penato.” 
 
“Signor, se la troviamo 
et vuole ritornare, 
volete che le diciamo 
che le vuli perdonare, 
se lla possiamo ritrare 
del suo pessimo istato?” 
 
“Dite a la mia sposa 
che degia rivenire; 
che pena dolorosa 
per lei volli soffrire; 
no lla volli veder patire 
tant’amor li ò portato. ” 

 
 
 
« O Christ tout-puissant, 
où êtes-vous envoyé, 
voyageant si pauvrement 
tel un pèlerin ? 
 
— J’ai pris une épouse 
que, lui ayant offert mon cœur, 
je couvris de joyaux 
pour qu’elle me fit honneur ; 
elle me laissa en déshonneur, 
elle me fit errer en peine. 
 
— Seigneur, si nous la trouvions 
et qu’elle voulait revenir, 
voulez-vous que nous lui disions 
que vous désirez lui pardonner, 
si nous pouvions la soustraire 
à son triste état ? 
 
— Dites à mon épouse 
qu’elle devrait revenir ; 
que pour elle je voulus 
endurer une peine douloureuse ; 
je ne voulus pas la voir souffrir 
tant je lui ai voué d’amour. » 
 

 
 
 
“Almighty Christ, 
where are you heading, 
wandering in such a poor state 
like a pilgrim” 
 
“I took a bride, 
I gave her my heart 
I adorned her with gems 
so that she would honour me; 
to my dishonour she left me, 
she makes me wander in pain.” 
 
“Lord, if we find her 
and she wants to come back, 
do you want us to tell her 
that you wish to forgive her, 
if we can turn her away 
from her horrible state?” 
 
“Tell my spouse  
that she should return; 
that for her I wanted 
to endure grievous pain; 
I did not want to see her suffer 
so much did I love her.” 

  
 

 
 

 

Sancto Giorgio, martyr amoroso, 

cavaler di Dio victorioso. 

Amoroso del divino amore, 
cessasti da te ogne laidore; 
di vertudi t’adornasti’l core 
sì che a Dio se’ tucto dilectoso. 

Tu, victorioso cavalero, 
che per virtude di Dio vero 
vincesti, legasti’l draco fero 
che veniva sì pericoloso. 

Per mangiar veniva la donzella; 
da che avesti intesa la novella, 
tu legato lo donasti a quella 
ch’era figlia d’un re doloroso. 

Gaudioso molto lo facesti, 
ké la sua figlia li rendesti; 
et quelli di Silena, che era tristi 
co lo core forte tribuloso. 

 

 

 

 

 
Saint Georges, martyr d’amour, 
chevalier du Dieu vainqueur. 

Aimant de l’amour divin, 
tu t’es débarrassé de toute laideur, 
tu t’es tant décoré le cœur de vertu 
que tu t’es fait plaisant à Dieu. 

Toi, chevalier victorieux, 
qui, par la force du Dieu vrai 
a gagné, tu as lié le dragon féroce 
qui s’avançait si dangereusement. 

Il venait dévorer la jeune fille ; 
dès que tu eus entendu la nouvelle, 
tu le donnas lié à celle 
qui était la fille d’un roi malheureux. 

Tu rendis celui-ci très joyeux 
en lui restituant sa fille, 
de même que tous ceux de Silène,  
devenus tristes et troublés dans leur cœur. 
 

 

 

 

 

 

Saint George, martyr full of love, 
God’s victorious knight. 

Full of divine love, you distanced yourself 
from every turpitude; you adorned your 
heart with virtues so that you are truly 
pleasing to God. 

Victorious knight, who triumphed  
by the virtue of the true God, 
you tied the ferocious dragon 
that advanced so dangerously. 

It was coming to devour the maiden; 
when you heard that news, 
you bound it and gave it to her, 
the daughter of a sad king. 

Very victorious you made him 
because you gave him back his daughter; 
and you gladdened the people of Silena 
who were sad, their hearts much 
tormented.



 

Da l’alta Luce fu dati sovente 

a la nobile cittade di tutta puritade 
san Miniato per l’umana gente. 
 
Per nobil vita, alta religione, 
dona Firenze di fed’e dottrina; 
e chi comprende la forte ragione 
che fece a Decio, di carità piena, 
com’è vertù quella che ciascun mena 
e vedere incarnato Idio com’ fu 
menato, prenda diletto et canti 
allegramente. 
 
Canti ciascuno con voce et melodia 
per reverenza di tanto padrone 
che fe’ et sepranza et carità tenea; 
mai nol rimosse alcuna conditione 
di prego o di minacce o’npromessione 
che Decio gli facesse c’a lui servire 
volesse, ma sempre in Dio più fermava 
la mente. 

 
 

Du haut de la plus haute lumière à la noble 

cité de toute pureté fut offert saint 
Miniat pour le bien du genre humain. 
 
Par une vie noble, une éminente piété, 
il donne à Florence la foi et l’enseignement ; 
et quiconque comprend le solide 
raisonnement, plein de charité, qu’il fit à 
Dèce —que c’est cette vertu qui pousse l’un 
et l’autre à percevoir comment Dieu en vint 
à l’incarnation — qu’il se réjouisse et chante 
avec allégresse. 
 
Que chacun chante à pleine voix 
en révérence à un saint patron si grand, 
modèle de foi, d’espérance et de charité ; 
mais, jamais remué par quelque élan 
de supplication, de menace ou de promesse 
que lui fît Dèce pour qu’il le servît, 
c’est en Dieu qu’il fixa toujours plus son 
esprit. 

 
From the heavenly Light, 

the all-pure Saint Minias was given  
to the noble city for the people. 
 
Because of his noble life and deep 
religiousness, he gave Florence faith and 
doctrine. Whoever understands the 
sound explanation, full of love, that he 
gave Decius, that it is virtue which guides 
everyone to see how God was led to take 
on flesh, let him take delight and sing 
joyously. 
 
Let everyone sing with melodious voice 
in reverence of such a great patron 
who had faith, hope, and charity. 
He was never moved by any plea,  
threat or promise made him by Decius  
to serve him, instead, he fixed his mind 
more and more on God.

Sovrana sì ne’ sembianti, 

thesor pien di pietanza. 
 
Con più parla et più abellisce 
quella rosa che aulorisce ; 
con dolzor Dio partorette 
c’aduce grande benenanza. 
 
Gratiosa, che portasti 
Dio et hom, tu latasti 
et nel presepo lo portasti; 
fue di povertà sembranza. 
 
Ave, manna gaudio plena 
ke soave aulor mena, 
dolce canto di serena 
sembra la tua ricordanza. 
 
Pomer pieno di dolzora 
in ogne manu per noi òra; 
se’ exaudita sine mora 
dinanzi ad re di pietanza. 
 
A li pastor fue disegnato, 
gaudio magno annuntiato, 
il Segnor là ovi era nato 
che sapesser la certanza. 
 
L’uno a l’altro prese a dire: 
“In Belleem volem transire, 
ciò k’é decto invernire 
di sì grande allegranza.” 

 
Noble en son apparence, 
un trésor débordant de piété. 
 
Plus elle parle et plus elle s’embellit, 
cette rose parfumée ; 
avec douceur, elle donne naissance à Dieu 
qui nous apporte une grande bonté. 
 
Pleine de grâce es-tu, toi qui portas 
Dieu et l’homme, toi qui l’allaitas 
et le déposas dans la crèche ; 
il fut la semblance de la pauvreté. 
 
Salut, manne pleine de joie 
dégageant une odeur suave 
ton souvenir est comme 
le doux chant d’une sirène. 
 
Verger plein de douceur, 
prie pour nous avec ferveur ; 
sois entendue sans délai 
devant le roi de miséricorde. 
 
Aux bergers, il fut montré 
— ô l’annonce d’une grande joie — 
l’endroit où le Seigneur était né 
afin qu’ils sachent avec certitude. 
 
L’un à l’autre, ils se mirent à dire : 
« Nous voulons aller à Bethléem, 
pour y trouver ce qu’on dit 
avec tant d’allégresse. » 
 

 

 

Regal in her countenance, 
a treasure full of piety. 
 
The more she speaks, the more pleasing 
that fragrant rose becomes; 
with sweetness she gave birth to God 
who brings us great goodness. 
 
O full of grace, you who bore 
God and man, you nursed him 
and put him in a manger; 
he was the picture of poverty. 
 
Hail, manna full of delight, 
emanating gentle fragrance; 
to remember you 
is like hearing a siren’s sweet song. 
 
Orchard full of sweetness 
pray for us resolutely: 
the king of piety answers you 
without delay. 
 
The shepherds were given the joyous news 
and they were shown 
where the Lord was born 
so that they knew with certainty. 
 
They began to say to each other, 
“We want to go to Bethlehem 
and find out what has been said 
that brings such great joy.” 
 



 

 

Sancta Agnesa da Dio amata, 

isposa et martyre beata. 
 
De la cittade ‘nperiale 
di Roma gran nobilitade 
fue la tua nativitade, 
di gentil progenie nata. 
 
Di sin che tu ere fantina 
la legge ‘n core ave divina; 
en questo mondo, fior di spina, 
di gratia fosti amaestrata. 
 
Beata fosti et gratiosa, 
Agnesa beata, fresca rosa: 
di Cristo amica fosti et sposa, 
d’ogne fiore aulente ornata. 
 
Te ritornando da la scuola, 
aulente diore, fresca viuola, 
une ch’era tutto vano ancora 
preso fu dite, beata. 
 
Del falso et vano amor mondano 
fu preso come il pesce a l’amo; 
tosto infermò, ch’era sano, 
de l’aulente flore granata. 
 
 

Lo ’ntellecto divino de l’alto 

Lume con grande splendore 
raggio degno d’onore 
a Sien’à dato: ’l novel Agustino. 
 
De nobeltà et gentil natione, 
a la religione miraculosamente fu 
donato; cui sanctità et recta 
’ntentione fugì prelatione, 
d’appetito d’onor sempre spoliato. 
Chi è l’àlbor guardato nel paradiso da 
quel cherubino se no’l nuov’Agustino 
ch’ebbe nel mondo singulare stato? 
 
 
Ahi, ricca et cortese Signoria 
questa fonte c’avia 
posta nel sancto heremital giardino! 
Che fe’, speranza et carità tenia, 
honestà, cortesia, 
pietà humilità, consiglio fino, 
lo prudente Agustino 
che temperato, iusto fu et forte! 
Che luogh’à po’, la morte! 
Com fu menato nell’orto divino! 
 

 
 
 
 

Sainte Agnès aimée de Dieu 
épouse et martyre bienheureuse. 
 
Dans la ville impériale 
dans la grande noblesse de Rome 
fut ta naissance 
de progéniture noble. 
 
Depuis l'enfance 
tu avais la loi divine dans ton cœur; 
dans ce monde, fleur d'aubépine, 
tu as été instruite par la grâce. 
 
Heureuse étais-tu et pleine de grâce, 
bienheureuse Agnès, rose fraîche; tu étais 
l’amie et l’épouse du Christ, ornée de toutes 
les vertus parfumées. 
 
Un jour que tu rentrais de l’école 
O fleur parfumée, O fraîche violette, 
quelqu’un qui était encore tout vain 
fut frappé par toi, O bienheureuse. 
 
De faux et vain amour mondain 
il fut pris comme un poisson qui a mordu à 
l’hameçon, il devint soudainement malade 
de cette fleur fruitée parfumée. 
 
 

 
L’intellect divin, depuis la magnificence 
de la plus haute Lumière, 
a donné à Sienne un rayon digne 

d’honneur : Augustin Novello. 
 
Noble de naissance, 
c’est miraculeusement qu’il fut confié 
à la vie religieuse ; avec sa sainteté et sa 
volonté droite, il fuit les privilèges et se 
dépouille toujours des honneurs. 
Quel est l’arbre dans le paradis 
gardé par ce chérubin si ce n’est Augustin 
Novello qui eut dans le monde une position 
si singulière? 
 
Ah, riche et généreuse Seigneurie, 
qui a placé cette source 
dans le saint jardin de l’ermitage ! 
Ô quelle est la foi, l’espérance, la charité 
l’honnêteté, la courtoisie, 
la piété, l’humilité, la sagesse 
du prudent Augustin, 
tempéré, juste et fort ! 
Ô quel lieu est le sien après la mort ! 
Ô comment il a été amené dans le jardin 
divin ! 

 

 
 
 

Saint Agnes loved by God 
bride and blessed martyr. 
 
In the imperial city,  
of Rome’s high nobility, 
were you born, 
progeny of noble lineage. 
 
Since childhood 
you had divine law in your heart; 
in this world, hawthorn flower, 
you were instructed by grace. 
 
Blessed were you and full of grace, 
blessed Agnes, fresh rose; 
you were Christ’s friend and spouse, 
adorned with every fragrant virtue. 
 
One day you were returning from school 
O perfumed flower, O fresh violet 
someone who was still full of vanity 
was taken with you, O blessed one. 
 
By false and vain worldly love 
he was caught like a fish on a hook;  
he was healthy and soon became ill, 
from the fragrant fruitful flower. 
 
 

 
The divine intellect 
of the greatly resplendent heavenly Light 
gave Siena a beam worthy of honour: 

the new Augustine. 
 
Born to a noble and genteel family, 
he was miraculously given to the religious 
life; with the saintliness and honest 
intention he avoided prelacy, always free 
from the ambition for high office. 
Who is the tree guarded in Paradise by that 
cherub, if not the new Augustine 
who had a remarkable status is the world? 

 

Ah, rich and generous Lordship 
who placed this spring 
in the holy, eremitic garden! 
What faith, hope, and charity, 
honesty, kindness, 
piety, humility, fine judgement 
had the wise Augustine, 
who was temperate, just and strong! 
What a place he has after his death! 
In what manner he was led to the divine 
garden! 



 

 

Sonal dal ciel respond’amoroso, 
ché’l re vistorioso 
venne con tuct’I sancti acompagnato 
et lasciò lo corpo, quel meraviglioso, 
et lo spirto gioioso 
menò a ciel, de gloria coronato. 
In alto l’à levato, 
per li suo’ meriti, la somma Podèsta 
et vol ch’a la sua festa 
sia lo senese populo ’nvitato. 

 

 

Vergine donzella da Dio amata, 

Katherina martyre beata. 
 
Tu fosti beata da fantina 
perché fu’n te la gratia divina. 
Nata fosti’n terra allexandrina, 
in omni scientia collaudata. 
 
Figlia fu di re et di reina 
la beata sancta Katherina. 
Degli erranti fosti medicina 
disputando, da llor venerata. 
 
Quell’amor ti fece iocondare 
lo qual tu prendesti per amare; 
per lui sappi spender et donare, 
che di sé ti fece rifiamare. 
 
Un crudel tyrranno pien d’errore 
per la terra mandò’l banditore 
che ciascun venisse a farli honore, 
già non fosse in sì lunga contrada. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Une réponse amoureuse résonna du ciel : 
le roi victorieux 
vint accompagné de tous les saints, 
et il laissa le corps, quelle merveille, 
et mena l’esprit joyeux 
au ciel, couronné de gloire. 
Il l’a élevé, pour ses mérites,  
à la plus haute puissance 
et voulut qu’à sa fête 
fût invité le peuple siennois. 
 
 
 
 
 

Vierge pucelle aimée de Dieu, 

bienheureuse martyr Catherine. 
 
Tu fus bénie dès l’enfance 
car en toi reposait la grâce divine. 
Tu naquis en terre alexandrine, 
éduquée dans toutes les connaissances. 
 
La bienheureuse sainte Catherine 
était la fille du roi et de la reine. 
De ceux qui errent, tu fus le remède 
par le débat, et dès lors tu fus vénérée. 
 
Cet Amour que tu choisis d’aimer 
te fit te réjouir ; 
tu sus dépenser et donner pour celui-là 
qui te fit t’enflammer pour lui. 
 
Un tyran cruel plein d’erreur 
[l’empereur Maximin II Daïa] 
envoya un avis par toute la terre,  
ordonnant que chacun vînt pour lui faire 
honneur, même de contrées éloignées. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
From Heaven a reply full of love resounds, 
because the victorious king 
came accompanied by all the saints; 
that wonderful one left Augustine’s body 
and took heavenward his joyful soul 
crowned with glory. 
The Almighty elevated him high 
for his merits and wants the Sienese 
people to be invited to his celebration. 
 
 
 
 

 
Virgin maid loved by God, 

blessed martyr Catherine. 
 
You were blessed from childhood 
because divine grace was in you. 
You were born in Alexandrian lands, 
and much praised for you knowledge in 
every field. 
 
Blessed Saint Catherine 
was the daughter of a king and queen. 
While debating with those in error, you 
were their redress, and they revered you. 
 
That Love you chose to love 
made you joyful; 
you knew how to spend and give for the 
one who made you inflamed for himself. 
 
A cruel and wrongful tyrant 
[Emperor Maximinus Daia] 
send a crier throughout his country 
ordering everyone to go and honour him, 
even if they were in far-off lands. 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 



 

Sancto Iovanni Baptista,  

exempro della gente, 
luccierna ardente del divino amore. 
 
Molto inanzi prophetato 
fosti, che tu fossi nato; 
da l’archangel annuntiato 
Gabriel consolatore. 
 
Santificòe te veramente 
la vertù di Dio potente; 
Elysabet fue gaudete 
ricevendo tanto honore. 

 
Quando nel ventre exaltasti, 
veramente prophetasti 
che Cristo, cui baptezasti, 
era Dio nostro Signore. 

Nutrice tua sancta Maria; 
figlio fu’ di Zacharia; 
l’angel che dal cielo or gìa 
era tuo custoditore. 

 
 
 
 
 
 

Radiante lumera 

Fort’ed amando fresco, 
sempre, sancto Francesco, 
fosti di gram manera. 

Manera angelicata 
fu tanta nello tuo contemplamento 
che’n airi era levata 
la tua persona, da lo’ntendimento. 

Degnasti exaltamento 
perzò c’umilianza 
portasti in abundanza, 
e caritate vera. 

 
 
 
 

 
 
 

Saint Jean Baptiste, 
modèle pour le peuple, 
luminaire éclatant de l’amour divin. 
 
Tu fus le sujet d’une prophétie 
bien avant ta naissance, 
annoncé par l’archange 
Gabriel, le consolateur. 
 
La vertu du Dieu puissant 
t’a vraiment sanctifié ; 
Élisabeth se réjouit 
de recevoir tant d’honneur. 
 
Quand tu tressaillis dans le ventre, 
en vérité, tu prophétisas 
que le Christ — que tu as baptisé — 
était Dieu, notre Seigneur. 
 
Sainte Marie fut ta nourrice ; 
tu fus le fils de Zacharie ; 
l’ange tout juste venu du ciel 
était ton gardien. 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lumière radieuse 
forte et vivifiante d’amour, 

ô saint François, ta manière 
fut toujours grande. 

Ta manière angélique 
fut telle dans ta contemplation 
que ta personne fut soulevée dans les airs 
par ta vision mystique. 

Tu méritas l’exaltation 
à cause de cette humilité 
que tu portas en abondance 
et d’une charité vraie. 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Saint John the Baptist, 
exemplar for the people, 
lamp burning with divine love. 
 
You were prophesied 
well before your birth; 
you were announced 
by the consoling archangel Gabriel. 
 
The virtue of the mighty God 
truly sanctified you; 
Elizabeth rejoiced 
upon receiving such an honour. 
 
When you jumped in her womb, 
you truly prophesied 
that Christ, who you baptized, 
was the Lord our God. 
 
Holy Mary was your nurse; 
you were son of Zachary; 
the angel just come from the sky 
was your guardian. 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Radiant light, 
strong and vigorous in love, 

Saint Francis, you always 
had a noble manner. 

Such was your angelical manner 
in contemplation 
that your body was lifted in the air 
because of your insight. 

You deserved to be exalted 
because you possessed humility 
and true charity 
in abundance 
 



 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Chi vuol lo mondo disprezare 

sempre la morte de pensare. 
 
La morte è fiera et dura e forte, 
rompe mura e passa porte; 
elle’è sì comune sorte 
che verun ne può campare. 
 
Tutta gente in gran tremore 
vive sempre con timore, 
inperciò che son sicure 
di passar per questo mare. 
 
Papa co imperadori, 
cardinali et gran signori, 
giusti et sancti et paccatori 
fa la morete raguagliare. 
 
La morte viene come furone, 
spoglia l’uomo come ladrone; 
satolli et freschi fa digiuni  
et la pelle rimutare. 
 
Non riceve donamenti, 
le ricchezze à per niente; 
amici non vuole né parenti 
quando viene al separare. 
 
Contra lei non vale forteza, 
sapientia né bellezza, 
torri et palagi et grandeza: 
tutti le fa abandonare. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Qui veut le monde mépriser 
toujours doit penser à la mort. 
 
La mort est féroce et dure et forte, 
elle rompt les murs et passe les portes, 
elle est le sort si commun 
que nul n’y peut échapper. 
 
Tous les gens avec crainte 
vivent dans un grand effroi, 
parce qu’ils sont sûrs 
de passer par cette mer. 
 
Pape et empereurs, 
cardinaux et grand seigneurs, 
justes et sains et pécheurs, 
la mort les rend tous égaux. 
 
La mort vient comme la fureur, 
elle dépouille l’homme comme un voleur, 
elle réduit les os rassasiés et bien nourris, 
elle transforme leur peau. 
 
Elle n’accepte pas les cadeaux, 
elle ne pense pas à la richesse, 
elle ne veut ni amis ni parents, 
quand il s’agit de rompre la vie. 
 
Contre elle ne valent ni force, 
ni sagesse, ni beauté, 
ni tours, ni palais ni grandeur, 
elle fait toute chose abandonner. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Whoever wants to spurn the world 
must always think of death. 
 
Death is fierce, hard and strong; 
it breaks walls and bursts through doors; 
it is such a common fate 
that no one can escape it. 
 
All people live continually  
in great tremor and fear 
because they are sure  
they must pass through this sea. 
 
Pope and emperors, 
cardinals and great lords, 
the just, the holy, and the sinful: 
death makes them all equal. 
 
Death comes like a thief, 
like a robber it despoils men; 
it reduces the sated and the well-fed to 
bones, it transforms their skin. 
 
It does not accept gifts, 
it thinks nothing of riches, 
it wants neither friends nor relatives 
when it comes to sever life. 
 
Against it, neither strength 
nor wisom nor beauty 
nor towers nor mansions nor greatness 
avails: it forces man to abandon them all. 
 
 
 

 



 

 

Gloria in cielo e pace in terra, 

nat’è’l nostro Salvatore. 
 
Nat’é Cristo glorioso, 
l’alto Dio maraviglioso: 
facto è om desideroso 
lo benigno creatore. 
 
Della Virgine sovrana, 
rilucente stella diana, 
delli errant tramondana, 
puer nato della flore. 
 
Pace ’n terra sia cantata, 
gloria in ciel desiderata; 
la donzella consecrata 
parturit’à’l Salvatore. 
 

 
 

Cristo è nato et humanato 

per salvar la gente 
k’era perduta e descaduta 
nel primer parente. 
 
Nato à Cristo per fare aquisto 
de noi peccatori, 
k’eràm partiti et dispartiti 
dai suoi servidori 
perché fallenti et non serventi 
ma diservidori 
eramo facti, da colui tracti 
chè tutor fallente. 
 
In Belleem è nato Segnor beato 
di virgine pura; 
annuntiato, prefigurato 
fu da la Scriptura; 
mediatore et redemptore 
diricto et verace, 
re di gram pace c’a ciascun piace 
chi à vera mente. 
 
Lo fresco gillio bianco e vermiglio 
nato è in questo mondo 
per dar consillio di fugir pillio 
di quel gran profundo ;  
degnò vinire, per noi sofrire 
la morte dannosa, 
la qual, gioiosa, era gravosa 
a noi primieramente. 

 

 

 
Gloire au ciel et paix sur terre, 
notre Sauveur est né. 
 
Le Christ de gloire est né, 
le Dieu très-haut merveilleux : 
tant attendu, il s’est fait homme, 
le bon Créateur. 
 
L’Enfant est né de la fleur. 
de la Vierge souveraine, 
Diane (la Lune) reflétant l’étoile, 
vrai nord (boussole) pour ceux qui errent. 
 
Que soit chantée paix sur la terre, 
gloire désirée dans les cieux ; 
la pucelle consacrée 
a donné naissance au Sauveur. 
 
 

 
 
Le Christ est né et s’est fait homme 
pour sauver le genre humain, 
égaré et déchu 
suite au premier parent. 
 
Le Christ est né pour nous racheter, 
nous pécheurs 
qui nous étions écartés et séparés 
de ses serviteurs. 
Car déchus, nous sommes devenus 
des serviteurs non pas fidèles 
mais mauvais, attirés 
par celui qui toujours trompe. 
 
À Bethléem est né le Seigneur béni 
d’une vierge pure ; 
cela fut annoncé et préfiguré 
dans les Écritures : 
médiateur et rédempteur 
droit et vrai, 
roi d’une grande paix, plaisant à tous ceux 
qui sont vrais en esprit. 
 
Le lys frais, blanc et vermeil, 
est né en ce monde 
pour nous défendre du péril 
d’un abîme si profond ; 
il voulut venir et pour nous souffrir 
une mort funeste, 
qui, heureuse maintenant, 
nous écrasait jadis. 
 

Traductions : Pierre Thibaudeau 
(sauf no 5 & no 10) 

 
 

 
Glory in Heaven and peace on earth, 
our Saviour is born. 
 
The glorious Christ is born, 
the marvelous high God; 
the benign Creator 
has become man, long desired. 
 
A child is born from the flower, 
born of the sovereign virgin, 
shining morning-star, 
polestar for the errant. 
 
Let us sing peace on earth,  
let us desire glory in Heaven; 
the sacred maiden 
gave birth to the Saviour. 
 
 
 

 
Christ is born; he became man 
to save humanity, 
that was lost and fallen  
with the first parent. 
 
Christ is born to ransom 
us sinners, 
who were parted and separated 
from his servants 
because we had failed; we were not good 
but bad servants, 
lured by the one 
who always deceives. 
 
The blessed Lord is born in Bethlehem 
of a pure virgin. 
He was announced, prefigured 
by the Scriptures. 
He is the forthright and veracious 
mediator and redeemer; 
king of great peace, loved by all 
who have a true understanding. 
 
The fresh lily, white and red, 
is born in this world 
to persuade us to avoid capture 
by the deep abyss. 
He deigned to come and suffer 
fur us a painful death, 
which is joyous now, but weighed heavily 
on us before. 
 

Translations: Nello Barbieri 
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